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T^EO^A^UlMi:

sua

LA COLONISATION
t'A»

LE REVD. M. PROVOST.

J'ose croire qu-^ le hhj'm duiii je rrtis voud en-
tretenir rcncoiiir. ru votre ftiiprobiitioii, curie
Viens imrle colonisrttioti, nationalité, [.airie.

ilalgiê 'c^ invitations réitéiéia qui ni'in ont
tté fuiie^, j'avoue que je ne n:>e serais jamais nré-
sente devant un aussi liommiblo auditoire si je n'a-
vais eu cette conviciion. Mais si j'ai la confiance
que le tonds du sujet est d'iivauce acquis i\ Voiio
asseniiment, je doute beaucoup .(ue la forme dout
je lai n-vùtu corresponde à voire atien!f,—j'ainie
à vous »n prôvof.ir du suite ullii do bien établir
notvo position respective et de m'attirer le moins
de 1, luoclies possible sous ce rapport, si je voua
désappointe.

Je n'ai d.jiic en ma faveur que l'exucte et scru-
puleuse vériié des fait-^ que j.- constate, jointe à
la plus vivante acluallté,-car il est certain que
nous devons regarder celte eolonisation ne i os
terres incultes comme un clémont vital. cMeu".
tiel i\ l'esbor de i.otre nationalité. Elle est p'.r
ticultercnu nt '.rofoiido et vraie pour no. s c-tte
parob- <iu'un rie nos iiomiu. s d'état pn f, ra unjOirdaiH

1 enthousiasme d'une sincère eonvie-
tion:

• L avenir appartient ù ceux qui s'.nna-
i-oront du sol." Vous n'êtes p.s sans regarder
quelque fo,s avec au.xiétô dans l'aveinr du paysvous voudriez voir ses bernes s'aprandir et vous
trembl, 7. peut-être quelles ne se resserrent Orim des moyens les |.li,s efficaces de le déte rmini rcet avenir autant du moins qu'il est en notre'
liouvoir, n'esi-c.- i.ns .le coloniser?
Je vais vous dire, luesdeurs, dans cet écrit les

cau.-cs et Ii s circonstances de ma dernière explo-ra ion dans les forêts du Nor(l,-re]at on qui n°,

hTévi.fhV'"' 'r'^-'^'
™"-^ Paraîtra fastidieuse

.nevnablement mais qui sors le rapport des in-
formnt.ou.s qu'elle conti.nr.nr laissera pa« d'à-voir son bon eAté. J« fV- • 1 ' u a

«•t)servations sur tout lo to....i
311e»

tomnie vu et ctu-

d'é personnellenrtnt, et j. domiMai les raisons
Keneraleset particulières qui me uortent ù en-
courager la colonisation de ces terres Je pro-
htcrat de U circousiance pour détrtii-e certaines
<.bj( étions q.M potirraient entraver la marche de
1 œu.re. hntin jt terminerai eu vous citant quel-ques pièces jiistihcatives et en voua mon-raut cequ .lest possible à un particulier on .V une so-
ciété de f>itre ftotir le progrès de la ColonisationAu mois de juillet dernier, jq fns chargé pare gouvernement de l'ouverture d'un grand ar-
tère de colonisation ^ui «nmit son noint dodépart a 'établissement de l'Honorable Edouard
Masson, dans le townsbip VVexford. et oui se
poursuivrait en profondeur .\ travers les terrainsencore inexplorés de la ch.îne des Laurentides
jusqu'à la vallée do la rivière MantHWa

Javais reconnu dans l'e.'cplotation de;a64 l«
r-artte de ce territoire qui s'étend au Sud docette nviere sur une d.atance as^ez considérable
pour autoriser la demande dq l'ouverture d'unchemin qui arriverait h cette vallée par une do,zaïne de lieues plus H rOuert que celui oui estouvert aujourd'hui jar l'Energie

^

L'explDrationqueje vie.ts défaire et dont iefais ICI rapport avait pour but spécial de locRliserle clun.tn sur tout sou parcours, aussi apmôxi-mat.vement que posM-ble. Il a fallu pot r ceùexaminer tout avec soin, les montagnes, les pîa!tenux. les vallée., les rivières et les pouvoi"
1 eau : no.ts avons également examiné les bois ete terrain d'une manière asse. minutieuse.pour
poirvo.r en parler sûrement sans danger de ron-
radictions dans l'avenir. Je dis nous, car J'afti.tle voyage avec J.seph Deslauriers Ecr, déSte Annede la Pocatiére, envoyé, lui aus'i enmission spéc aie dans ces parages :' homr^eestimable et plein de mérite, don? la com.mgnîc à«it disparaître lesenuuis et le« ,.r;v«.J15"'^*

vie des bois. Je crois que son rapp'or't en cequ'il peut avoir de commun avec celui-ci con-courra parfaitement h établir les même» cboats
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Voici niaiiili'n.iut nioa oLservationd, tel que
iiK.iijoiiriiiil cniyoïiMÙ vn inarcliuiit el sur k-.s
lit'iix in>; jL'inict, joint au soKvcuic qui iiiVn
reste, >h> là (lonii.r. Je j-uin.; cVllcs ne seront
pus Muis q.Ml,|u'iiiilité; Di..,i veuille surtout
qiiellea ne soient piu s,n\3 résultat :

Le i.t .-x'iJKmlire uu matin, je (luitliiis donc
mon iircstiyicre

( t nnt piiroi^'so pour aller jouir
des (loufeurs d'une excNr.-iou à pied dans les
M>uij/,i! lieues du t'.rét b'ds.'.t. qui 3,, dïnouhnt
coiuuie un« mer de verdure jusqu'ù iMantawa. A
huit heures tous les laïquets pli uvent dum U
voiture Pendant (jnc le clu'val piétine à la
porte, je fais une deriiiùre loudu dans la naiisou.
Je saisis vioiimuent irois vcdnines qui pruie-t('i;t
en valu pur leur âge contre ma d(' terinination, et
je cours l'aii-e uu'. adieux dans ma cluiuibre à
conclier. Je lauiMsse uu iieigne, une brosse et
du t:av( n en cas de besoin, je reuibnce une 1 unie
secret..- à la Mie de mon lii de piiinies, juiis lesae
a bi niiuii. je reviens a la jiorte. Adieu vai.-selle
et plais couvirls de !a cuisine, et toi, propreté
suis-moi si tu peux.

'

L'atmosidière semblait avoir pris i\ lâcbe de
nous faiie rebrousser cheniin en déversant sur
noi épaiiles une pluie serrée qui les liatlit à ou-
trunce pendant deux jtmrs. L'épreuve enlin se
termina et nous iiCimes continuer noire route
Eti quittant l'établissement de Mr. .Massmi, nous
suiviuie-i ]iendunl une demi-journée la lijjne où
le clieinin doit passer, et nous parvînmes le soir
h la dernière maison, dans les montagnes de
Doncasier, occupée par un nomtné Narcisse Mé-
nard. Ce courageux colon a déj;\ fait un dé
friehernent considérable à l'entour de son clian-
tier : il va recueillir cette année le fruit de ton
énergie

;
il nous a conté son travail et ses c-iié-

rances
;
nous avons vu su récolle dont une par-

tie qui mérite mention, consiste en 000 gerbes
d'avoine qu'il a récoltées d'une semence de 4
niinots. a longueur de b> tige de cette avoine
est généralement' d.' ti^ pi.ds; l'épi a 30 pon-
ces. En voici quelques éclmmillons que je suis
bien aise d'exhiber c'était la seconde
récolte sur ce morceau de teire ravis aux culii-
valeurs qui ont besoin de prendre des lots.

Dans les 15 ou 10 milles parcourua jusqiie-li\
lesol i,e peut être meilleur, la couidie d'engiais
végétal est très-épaisse, elle se conter^-era b)ng.
temps

;
le sonssol est une terre jaune très gros-

se qui est elle-même d'une qualité excellene Le
bois qui domine est l'érable, le meri.-ier, le cèdre
l'épin-tte rouge et blanche. Il existe de gr„rds
espaces où l'on ne trouve pas une seule pierre'
il en est d'autres où elles sont moins rares, ruais
elles ne sont, nulle part, en assez grande quanti-
té pour nuire cnnsidérabl.ment a"ux travaux de
l'agriculture. La vallée dans laquelle est tracé
le chemin jusque sur le 2.'Jème lot du Gèmc rang
de Donca- ter n'offre pas le moindre accident de
tpvrain. El'e e?t 3>iî!l:;immcnt largo ii;uluul et
l'on y arrive facilement par des chemins de tra-

verse. Il n'y H qu'un cour.s d'eau nn peu consi-de uble u liaveiser et d'-jà le jour est fdl
Les aleni<..,rs de Pc. blis-ement où non. noussommes arrêtés sont admiiabl. nient caleulé»

pour d. venir un centre do circulation plus tard
1-e eriain est plan de tous côté-., l'„l)(,rd en e^'
lacilH, 1. y a un pouvoir d'eau à quelques arpents
sur lequel nii colon de l'endroit doit bientôt
cons'ruire un moulin ; nous avons vu chez luiquelques machines destinées à cet nsan-e De
plus ect eiidivdt forme le centre du towi,"|,i'|, d-
Donca.ter, et il n'y a pas de doute que l'autorité
ecclésiastique lixera là, ,p,,„„i 1„ i^u,,, , ,„ 3,,,.,^
venu, a idace d'une égli-e pour la population
lie ce t'Mvnslii!. nomme elle vient d- le Ciiie au
centre du townshii. WexfoiM. .011 voisin en deçàA ce premi.r poste sur la route nous av.uw
etaiili un méridien astronomique atiu de connai-
tr.! e.\-aetenient la direction de li litr„e qu,. nous
nous prnposi.uis d- suivre Devant nous s'.ai-
yrait une vallée très-longue qui noin laissait une
ecliapi ee de vue jusque sur la montagne du Lac
Onareuu^qui semblait en faire lu lin.iie ver-, le
nord. Cette vallée indiquait assez naturelle-
ment 1,1 route il suivre, néuinioMi.- comme sa di-
rection tenait un peu fort à l'est et allongeait
par la notre chemin, comin- d'ailleurs cette val-
lée subissait par endroits une dépression qui dé-
générait en savanues et que dans tmis les cas il
nous f.illait passer à l'ouest delà prande mrn-
tagnedul.nc Oiiareaii, nous nous déeidûrae.s à
suivre le plateau que nous avions ù notre irau-
che. "

Je consla'ai la variation de l'aiguille, je iiris la
directian la pliisjute possible qui se trouvait
alors 10 ^.^0.. ei nous nous miiufsen marche
Les iiorleurs endossent le sac

; une larg • bande
de c'ur ceinture leur front et soutient !a charge
sur leurs épaules, c'est ce qu'ils appellent leur
collier, puis ils se croisent les mains ser la tête
en la ramenant en avant. Un écolier en les vo-
yant, se rappelleiait le grec Paulns que le Vi«i-
goth AVamba traînait à sa suite, le front ceint
dune eouronne de cuir d'où pendaient comme
dépouilles quelques insignes prises nu milieu des
siens.

La forêt se compo.se d'une pousse vigoureuse
de bois franc où l'érable, le merisier et autre
bois de bonne qualité se disputent la possessiond. _- , • r ..«..• {'ty^iioi COI 1711

u sol. Un ruisseau a demi caché par de grandes
aulnes arrose ce terrain dans toute sa longueur

;nous nous sommes désaltérés mainte fois de son
eau limpide. Le chemin ici est pour ainsi dire
tout tracé et très facile à faire jusqu'au pied de
la colline St. Michel dont la côte p.-nt être en
partie évitée en se rejetimt un pt u sur la droite,
avant d'y arriver. Au pied de eettn colline cou-
le un riiissi au fort embarrassé d'arbres morts et
tombés en tous sens, don; le cours obstrué quel-
que part p.ar des (haussées do castors a fuit re-
fouler l'eau. Cette eau imprégnée dennia iono--
temps dans le sol l'a rendu savanneux en le dé-
pouilla'it de ses fiers ornements et en a fait nn



fan un prii consi-
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"l'idilin'.s miifiitâ
il:oit (loii biftiiot
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mneux en le dé-
i et eu a fait un

mauvais pa.s : main ce n'' st (ju'iin pa.=;, car la liir-

Hi'uc sur le liacô du chemin n'en est que d'envi-

ron deux nrpeul.'f.

NoiH lelouilton.^ en^uilc ibnm une magnilknic
erablière : h' biu-t e st tri's-I(Ui_', tri's- pr>)s et clair

(«fine. Kii r'ViinclK', la pou-ise dt pctiics érables

blMiiclies, d*» cuutie et autn s iirbri-.seiux som-
bliibles e.st trè>-S'rré". Il imus fitil marcher avec
'•r6cauti()u c' à di>taiioe bs uns des autres Vers
[e soleil couchant le terrain l'éh'ive en pentedou-
ce t.uidi,-' (pi'i'i notre droite, \\ incline Icifïèrement

au libt d'eau qui dcBcend an lac St Michel. A
l'est du luisneau il se relève ( i) .suivutit unesein-
b! '•' Riudaii'U jusqu'au même nivciiu, puis
le l'iitenu se prolonge hori/,ontaleiu'-;.t, à |ierte

de vue. Nou.s arrivons bientôt au lac St. Michel
oîi nous réparons rm.s fore 'S par un succulent dî-

ner iipprétô i\ la brtH lie. Celle iiajjpe d'eau peut
iivoir une longueur diiii mille et demi. Sa direc-
tion e.-t 10" S.-K. Ka décharge est encore obs-
truai» p;.r (pielqups cliuusa(!'e? de caritors qui en
rendent le pas-iitge un peu diflicile, mai- comme
la iirécédeiit'', elle n'a qf'un arpeul ou deux de
largeur et une foij le.s clians>éLS détruites, le ter

rain redevient sec ci ferme.
Xous côtoyons alors une hauteur que l'on «p-

pelle la " .Mont'igiie Jniiiic" et qui donne un it r-

rain plan, pour le chcmiii, dans l'endroit oii noii.s

passons. A nos pieds coule la décli>irge du hu;
St. Micli'l qui court dans le Nord-Est vers la ri-

viàrc du lac Oiuireau. Lu terre est comme par-
tiuit nilleui.s d'e.NceUeuto. qualité: on peut y fii-

re avec certain suceis, de b( ns (.'tnblir^srmeuts.

Fatigués dilue mrirciie rapide de trois jours,

nous canifions dans le bois fr.iuc de.la .Montagne
Jaune. Li place n'est pus des meilleure?, maisil
est temps de faire ch niditM-e. Xous hissons la

toile sur une frêle charpent» ei pendant qu'ail-

leurs on s'occupe à la inarmile, j'es-ai" de mon
côté de nivi Icr le terrain, nii^si mntliéinati()Uf-
rrifut que iiossible. Malgré le.3 sueur.s qu'il m'en
ctn'ite, je ne puis r('u-sir ii déloger une gro-s»
pieire (pii trône sévèrement nu niilleu du salon,
.l'appelle à mon si'ciurs l'culrepreuMir de la
chambre à couclur, M. D'siauriers, qui résout
l'obj ction avec une br,i?s('e de iJ'ipin. lï étend
avo'nrt les ]i!iis grosses brau'hos, iiuis il dispo-
se les petites qu'il n;'pelle le duvet sur le sens de
leur longueur afin de donner à son miit(das un >

épeisseur qui fasse disparaître toutijs les inéira-
ites.

Le lendemain le soleil s'échappait ?i peine du sein
des nuages empourprés de rOrieni que déjà nous
cheminions sous rimnicnse parasol que nous ten-
dait la forêt. D'un pi>-d rapide nous brûlons les dis-
tances. Pour qui n'en a pas déjà quelqu'habitudc,
c'est un rude apiucntissag» que de s'aventurer
pour la première fois en plein bois. Partout il

faut franchir des arbres abattus sur lesquels s'é-
lèvent souvent d'autres gén('rations d'nrhres.
Les herbes, les mousses, les débris d'un" végé-
tation éteinte encombrent C(.'3 solitudes et la
jambe a besoin d'un nerf agile et vigoureux ])oiir

les fiftmdiir. Tatitôt notre pic(l s'euiba'r isse

daUB l'épai.s humus (ui dans les racines niuiées

qui couvri-nt le sol et nnilgré vous il vou-i faut

mordre le lerriiin ; tantôt utie br-niche (le sip n

que voire bras a iioussé' négligrniiu'.'Ut levient

vous sangler la ligui e et s'iiuprim 'r sur vos joues
;

mauvaise c iresse qui vous met des lannca

iiux yiui.\ et p'jur bupudl"- il r.'y ii aucune poli-

tesse satinfaisante h rciube. Ci' sont l.'i quelques

nues des prtmièrcs douceurs d'un v.iyuge à iiied

dftus les b(ds.

Après avoir ainsi cheminé 'pi"'que temps le

front sur le pôle et dans une forêt de bois franc

iiUachéi- au Hane de la inontugue, nous touibuns

dans une épinetlièro d'un demi mille de largeur

environ. Le terrain est frais mais il u'' st pas

bavanupux
; il y u du bouleau cl des aulnes en

quantité [In ruisseau profiuid en fait le tour et

peut l'èg(Miter facilinient. Ce cours d'eau est

large, il nous faut nu pont pour le franchir :

c'est, ce îi qucn vu rê]iondre une grande épinette

que nous trouvons sur la rive. Deux honimea
s'y rendent !! la hâte, coupent les broussailles (pii

eu cachent le pieil, cassent deux ou Unis brun-
chr-s sèches qui descendent trop bas, [reinunt
leur distance en fixant légèrement dans l'ècorce

le Iranclia'it de leur hache
;

puis l;s liu;nect;iiit

de salive ils se frotleut les mains, mesurent do
l'œil la hauteur de l'arbre puis commcncnt à

frap[ier. Chaque eiui]) qu'ils portept enlève un
mor<îf«u ipii vole ibins l'air, la forêt re'entii au
loin du cri de la .victime. Peu à peu le tronc
s'amincit, bientôt la cîme décrit (iC3 vibrations,

Soudain un bruit s.'C, éclatant, sans écho, an-
nonce que la dernière libre es; cass;'f , l'arbre se

tord sur sa tige puis il part eu sifflint; il ai-

riV" comme un tourbillon et tomb" avec i.ne ef-

frayante pe.=anteur siir le sol tremblanl ; l'eau du
ruisseau se creuse et rejaillTl en un million de
goutelel tes, les deux rives tont unies, la lam-
bourde est ajustée. Nous embarquons l'un .après

l'autre sur ce pont improvisé, mais il est encori!

trop élastique, il fuit que le passa^ie s'opère par
un seul il la fois. Après beauc )Up de jirêcnu-

tions, nous parvenons e a de l'autre côté sans
an'rc accdout nur- le plo j> -ti d'un de nos hom-
mes qui, par motif de proiir- lé .fana doute, tenait
îi faire le canard en cet endroit.

Nous flisons alors ime ascension d'une qua-
rantaine de pieds et nous retouibons dans un
terrain de première qualité pour le sol ci pour le

bois. Vers ce qui nous semblait être le mi ieu
de ce plateau, nous avons fait une halte. Nous
envoyâmes des hoiume,-- à l'e-t et ù l'ouest pour
sonder la profondeur de cette nouvelle érabliêre,
pendant qu'un autre s'élevait dius un ,arbre ufirî

de prendre une vue (l'ensemblj et de nous en
faire rapport. Les uns et les antres s'accordè-
rent à dire que nous foulions alors un des plus
beaux terrains qu'ils aient jamais rencontrés
(lans Ifs nîoiitniïîies. Nou.s :i,vions nnu-=mênif*
un peu cette idi'i- lorsque nous nous remîmi^s en
route. Mais elle devint définitivement à j'état

^na -•- ""Tj
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JfiC'.nvicHon ct,o« noi.g pur I- f,.if mwnnrlca

I.arv..nnn,H,.b.r,l d'nno joli., rivi'.r.. J . .nv„„H ha|,iiH.-.. ,1,. non, de H... Annr eum m)wm,e .septentrionale d„ p|.ue„u d.m.n,. nom
q"<' "....s vn.ion. do ,„is,er. «es ea ,x é ,,." nv<.rHlenor-.std,uHl. diree.ion dnW ol

"î
reiiii. A I endroit ou nous l'iivons ir.iver^ée il ,
« ....o pt.l. 11. tri,„,^nl«„e q„i re.serrnnt V ,uentre de, rives plu. rapprochée-, ,.„„* m, rn

'

iWH. I.e fftto de 1,1 nvière est égal, nient planrouveri ,|, b.^au bol. et -xenipt d. roel . Z '

somn,e.do.cend,., d«n. la .lireetion .„ cw"

infî"<- ail iiHc. Oiiaieaii.

U:\ nous MT.ma vérifié de nouveau la variation

]:.V™(';'3;::i;r!:
''•' - <-'^^^

ors no-,« conduis,ut .sur nue erète ,io h „T r,o. .Inons semblait difïicile ,1e trouver un cl

"

8^ "atLifer;;'
";•;"";"• """•'" """•' '•"'""^^•'-

BrrPHtion e c tie file de montagnes uni' d.-ir.-..ou eons,d,:T..ble ror,f..nnaut ci, q /, six 1
,

'
.

r«.>prooheH qui devai,„t néce...,,i,.cment .-..nC-e

donc d-, teut T un passage, .\ r.uiesf, „ù „,'

n.»iieur8 .1 n.ms f.,llail toujours tôt ou ,à,-d;ous rej-^fr ,\ l'oue-t pour aUeind,.e . bu
1 exploration ,,ui était de f.apper Textremi 6 oendenu e du lac Oyprés. En eonséquen e e" :

,é il V"^ """•' I^""''"^'"" pour direct ou gd-mu^ale la ligne 3'i« N. 0. Nous pas^on. , 'abo d
à travers une bHl- suc-erie q.ii ,iroit .ur e euchant d'une c.lMue iucliuée'a,, ,oleil coud an

s u'i'irh "; v"""^ " "'^'" '"''' f"'-êt de bo Sesur le bord d'uu cours d'eau qi.e nous c,„vo,,< rele même q„e ]a rwièi-e St». Anne qui aunïit f . tm, coude sur ell..-mCme dans l'.-space de nequea milles Le terrain que nou.s foulons ap "tPlissage de la rivière est accidenté et roeheuxilnostpas difficile d'y faire passer un cl, miV
OcTen.S'

"'"'''' "''- tenteraucnne
t"! '

Oet endroit nous est connu sous le nom de Plaeau des Trois Roch-s, ^ cause <ie t ",i é orn ejrochers qui font les jalons naturels de la rouTe

^so£"d'e trr '^^••^'^r-""
"""^ baptisé èCtè

fusons i\ peu près „„ mille dans cefe /rr,-, ,)

fne e'',/'"'^
"^ ^'^^ •^'^^'"^•« "» f-"" " '--.s d^^,, !une colline couverte de bètres ,\ son sommet La

^Tn"s
/'.''''^'"','''« est boisée d'épineZet de

p ns et descend d'une manière ..brupte.au niveau

rendre un peu de nourriture et de repos. Le lacpe avoir de.x milles de longueur l, un de.ni-inau, de largeur: la direciion .Je lu lier,,» „.,„.
tral. est 140 N. 0. L'extrèmi.é sud .e Recourbe

urre.s, d .1 uaut Hs.sez ,\ celle i.appe .|'..hu la fu--
"«di,upHt,d,.td.miltcourbur.^ius.dfrmê.
aa la r.oigné... fn., écl.aucrure d.. la r ve ?

'

rct,;rerb:i" 'r -'''''^ ''''•«'•• '''~^^^^^

Horain. t d-^ la p au bure en leruit l> ebj .„. ^^,. |^„comme on le voi, porte „.se. .ui.urel|..m..nt Jonm.m. Il est impossible de le changer .• c'."t il lac

Avant .îo descendre au lac, uou.s avi.ms remar-
<:": IP.o la coupe de m<.nta^,ue. ou nous ,^ us'lingious ctai, encrée .H.l,-e gauche

; n„ie,n-rreoau. notre route nous avons marché,,,,:
plus

'
i ouest .lans un terrai-, .assez plan ..i, do-mine ,,.uus.Vance,of.laeont lio^ducle-

rait^^ e.st tr,,,.f„,!e. Apr.'..^ quel,),,,., ,„ill..s d'une

d'i .

!" ;'""^,••"'."'", """^ arrivons sur le bordd itdaMau elevc o, u.uis trouvons une perj

ir.y .U..S etie aiparav.iul qu'une petite coupe d-i
- "'.-^.gue.. d..vi,.nt une la g,. v..ll,'e Ivus.^e d'éra-
'I'-, enli-.'deis eh .iuons do moningues pa.'al-

l'I';^ Lcj cxlr mités .le ces .Lux Wiaiuon, secroisent ,1e quel.,ue. ce,itu„es .le j.ieds rdP.'xn-Mles .le .l-t,uee l'un dcr.iùro l'autre, cequ,,dolo,n, ne nous pe,-,noitait de voir n!,'une
i'gcr.; eehaucrure et nous aiait .r.ib.ud laissé
P;;ude.sp,u:- La vall.-.c qui,s'.uivruitabuM devanto HS pro'ougeait à,.negrau.le .listauec vers
It iiTl; uou.s suivons cMio lisière d'i tore cm,-inf li'aco nai.ireldu chemin, jusqu'au rnis.eai;
«
"S Attrapas oi, nos bomm,.-, u , soi,, aurèsl'""-rag- ,lu campement, avaient ten ,'1 ?,

.

q.ie3 piégp.s.
quu-

Surlluiui d'une petite éminence, ,)ans uneronde d'observation, n.UM crûtnes npere v.ùr ,'

.h^tauc... tant.'.t A tr , ve,-s et lant.'.t panhW, s laforçt descuidatife, une si.rf.ee polie où sem-
blaient 8ejou,.r les rayons .l'„u s'.leil r.idieûx
Ay...,t touratour examiné c- coin du paysage
.•t limnressiou r'staut la même cho,: i.nt lemonde nous nous persuadâmes ai.^émPMt que
c<.tM,t_ l,\ le ^^and lac à l'ouest du la.- Ouareau '

l'^r ou
,1 n.ius f.ll.,i, uéeoss..ir^ment uasser Jav.aut .1 arriver au t. in,e de notre oxoédition

LJu po,ui d'obîcrvalion où nous' nous trou-
vions, nous avions dfv.mt „o,is un peu .u- ladroite uncmmense vallée dont je parlerai toutH 1 heure ei ,,:„ ^e terminait au Lmc Nous
"vi^ms dej.\ laissé le Lue Ouareau bi-n 1. in
derrière no.is et noua étions sfirs d'être en .
b.)nne voie. N.)us reprimes allégr^nent notre
toute "n descendant légèrement dans la vallée
bette vallée est long.-e de 4 milles, larg.^ d? 2
et_ couverte d'aulnages, .le grands cormiers et
oepinettes. Le terrain «'égoutte f.icleraent nsr :

e moyen de plusieurs petits ruisseaux qui cou- "

ent avec assez de rapidité. Il e„ est un entr'au-
très qu, psr ses nombreux et longs détours, for-me des langues de terre consi.lèrables couvertes
<.e neaii t.,in. Le soi est a,se/ fenne pour être
cultive avantageusement partout Nous avons



J'inlqnc p.. Il ,l„nj, Ipy
II' r,ii|i|,c tl'i'nii la f,n-
-iirhiiri' .|.| .s iil r,,rme.
iionin- 1." lu riv'u, f.r-
l'HriKl- (lonneniit lu

it lie lu (léi'h irjfc nu
tffiiit 1^ flii '11. Co lac
L'Z mil iiiL'il.meut «on
cliiiiiurcr : cVsi le lue

i', iioiM iwli.tn romur-
'(fiiiM où nom tious
Iri' um'K'Ik'

; niini en
[VOUS lunclié, lin peu
i'i .is.scz plitn où (|o-

onliiiiiiiti'iri du clic-

|'K'l(|uiM niillcfi li'une
iiTivnns sur le boni
troiivons une \tfri-

') ce (|iK' nous no
'une pi'iitH eoupe d-j

vvlli'c b"iséo d'éra-
n m ou t lignes pu ml-
< iltiix clialnoin s<î

los de pi.-ds à dent
'ijùio l'autro; ce
luit de voir qu'une
iiuif il'aborl liiisHi

'uvrult ulori devant
'luiil;' distance vpts
isièi-e d'i levi-o ooni-

,
jusqu'au riiisseai;

'". "Il soif, après
l'iiictit tendu qm-l-

luiocnce, diuia une
ini'.'s npereevoir,

l'i

iiiiitôt pardessus la
ice polie où setn-
'un sdeil r.idieux.
!" coin du paysapre
ême elle,- toit le
mes aisément que
st du lae Ouari'au
'^'ir:>nieiit passer
>tre expédition,
nous nous trou-

jus^ un l'eu su- lu
nt je parlerai tout
f nu L'ic. Nous
hiareaii bi"n ]i in

s sfirs d'être en ,<

allègrement notre •;

nt dans la vallée,
milles, lnrg<? de 2
ands cormiers et
fe facilement ptr
•nisseuiix qui cou-
u» est un entr'au- i

ongs détours, for- j

Icrables couvertes i

', f(;nue pour être
loiit Nous avons

fuivi par eiulroita la dépresiion île cette vallée,

mai-, id'is iiiuvenl iioiM ii'um sdinincs reji'lés au

jiied d" lu iiKUilai^ne en iiniis éli'Viuil de quelipies

pieds sur lu pente. Kuliii, après iine inirelie l'iii-

gue et un peu toreée, noiH arrivons Imigués de

sueurs, éitujsès de l'uliiJtue, à rcxlréinlié S.id du
jfraiid Lue qui fui^iiil entre uo is li- sujet de tant

de (Ji'<C'i''?ioiM, iVous Miiipons .«ilr .-.es rives a lu

veile d'un or.iue éiiouv.iniable do .duie, de grêle

et de tonnelle qui nous lai-ise l'i peine l* teiii]n

de nous abriter sous la tente. Il tombe ait si un
peu de neige.

Dans la 'ec >nn.ii-surice que nous liiuis le li'U-

deniiiiu des terrains iivoisiiaiiis, nous dOnicuiâ-

uies convuiiiC'us q l'd n'y u pre.-que pas de cullu-

re possibli- sur les bor s iinraédiais du Lac. Les
rives r.ud-ou 'St et nord- st Sont d. s inontaKues
itugéi s qui vont se perdri' daas 1"S nu„s. C'e-t

tout le c iiitraire pour les exliéinlté;
; j'ai déjà

l»iirlé de colle du su 1 : ajoutons que elle du nord
est boisée do bois fr.mc et donne un terrain plan
du (pialilé supérieure C'cit aussi l'endroit par
li'quti ce Luc tributaire du Lac Ounreaii y écou-
le ses eau.x ; il y a un iiiagiiilique pouvoir d'eau
ù lu tôle lie celle décbaige. Lii iiiis.si sur le côté
nord d.' cette rivière, le terrain redeviuit idaii f t

ce que nous avons pu en voir nous a jiuiu ûfe
également de C>.)nne qualité.

De l'extrémité nord de c grniid Luc il se dé-
tacbe une vallée q'ii =e poursuit bien loin dans
l'ouest jusqu'il la rencontre des dernières monta-
gnes qui aniveiiten perp niiculaire des Imuteiir.s

de Mantuwa. En suivant sur le conitnisla direction

45 N. 0. cettf' ligne après un long parcours, vu
toucher le point où nos hommes s sont arrêtés.

Car, ayant obsevé depuis quelques jours une
baisse rapide dans la quantité de nos provisions,

nous avions jugé ù pnipos d'expédier trois le

nos hommes en reconnaissance des endroits que
nous tenions à visite"-. Allégés de moitié et n'a-

yant point d'ailleurs A. régler leur [uis sur le nô-
tre, ils liront en trois grandes journées de marche
une excursion pour laquelle il non? aurait fallu,

tous ensemble, beaucoup plus de temps et de
provisions que nous en avions alors h i, :-e dis-
position. Pour nous, nous étions rcvc- -i;, sur nos
pas afin de prendre il l'ouest des moniagnes qui
s'élèvent à l'occident du grand Lac et y tracer
plus convenablement le chemin.

La première partie de la route se fit d'abord
entre deux collines qui semblaient se réunir à
quelques milles eu avant, faisant assez l'effet

d'un compas ouyert d'environ 30o, mais l'inter-

section de ces hauteurs n'était qu'apparente, car
elles se retdiaient toutes deux vers le nord-est
]iar une légère courbure parallèle qui faisait dis-
paraître de loin la continuation de la vallée.
Par-de-là cette courbure existe un pays pl.it,

riche d'une végéfaijon vigonreusCi au milieu du-
quel coule une rivière large d'environ 50 pieds.
Ses eaux, par endroits sont profondes, nous n'a-

vons lias VII sii lOiiro", mais à eaiise de lu rufii-

dilû de Joii écouleuieiil, ell" d lii être re^iidéo
eoiiiliie le dégoigeinonl d" queloiie gi'unde m i-i«!'i

d'eau du coié d' l'ouest. Les fiiiiivagi'.-i q .1 fai-

saient autrtfoi.s la ciri'se dans le hiiil île la

.Manlawu, ont plus d'une fi.i< visiié ces lieux,
car il existe aux otiviroti! q lehpies vieilles traces
de po tuge dans cette direction. Le territo'r"
de .Muulawii était foulé aux pieils ei le but
de l'i'Xidoralion était attiini. Il devenait égule-
ment, inutile pour leiii,.ni(nt d'.ille;' plus loin,
car j'avais reconnu dans une exploration préco-
'lente tout le territoire an Sud île 1,. IJiviéro
Mantuwa jusqu'A cl endroit désigné qui fuit la
hauteur des terris entre cette dernière rivière et
le l/uc Ounreuu.

Le [loint d'arrêt ih' noire expédition se trouve
ti I cent;>' d'un iiiimuise plut<-au ipii, du côté de
l'ouest, s'étend uu.-isi loin que la vii" pi-ut attein-
dre, et du côié orii-utul M', prolonge jusipi'aii

grand lue l'.VsKoiniition .-Vu nord-ouest ce sont
li's collines du lac Cyprès (|ui en font la borne.
Si plus tari il se fait quelqu'. Iabli«ement un
gran 1 lue rAssoiii;)tioii, autre iduleaii de valeur,
le chemin po ir y conduire se détachera de celui-
ci au point d'arrêt de rexpédiiion, et

i
cuétiant

pur la vullée du noid-en, arrivera s:u- ses bords
par 1^ grand portage du lae de lu Nativité.

Le matin du jour fixé pour le retiair, après
avoir 'icelé les paq lets pour îi centième fois,

nous avons jeté un grand salut d'adieu aux im-
menses terrains qui se dérouhiieiit l'.evant nous
<t nous avons commencé à défaire iioiiv chimin.
Par un chemin rendu plus facile cette fois que la
première nous avons pu faire quelques correc-
tions importantes au tracé (in cliemin, en sorte
qu'aujourd'hui je puis travailler avec aasi:rance
et connaissance an défricli'ment du grand artère
de c.ilonisation qu'il est devenu nécessaire d'ou-
vrir dans cette direction jusque sur les bords do
Il rivière Montawa.

On a pu remarquer que jiisq /ici, dans le cours
de cet écrit, j'ai réiiété f.-èipiemment que le ter-
rain était généralement idan et que iiou* le rap-
port des montagnes ou des côles il ne se trouvait
aucun obstacle à l'ouverture d'un bon chemin
Je suis bie 1 aise d'en faire la |U'euve en mettant
sous vos yeux le tableau des indications du ba-
romètre, témoignage que personne ne peut récu-
ser.

La première colonne de chiffres donne les
dégrés barométriques aux lieux mentionné^

; la
seconde donne la hauteur en pieds des mêmes
lieux au-dessus du niveau de la mer ; et la troi-
sième, la hauteur en pieds, des mêmes lieux en-
core, raptiortée au niveau de Terrebonne ou de
Mascoucbe.

'
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St. iSiinveur

Ste. Ailttle

Luc Mai'Hoii

Kli' niiiK, WcjIukI
.'!i' laiiK, l)()iitM.>Ur. . .

t'C fiiny', Nil jij

Molli " St. .Miclifl

MiiiitHpiir " Jaiuif '.,

Plni'iiu ••.Su-. Aiiiif'

KiviiTi' " ti\>- Aune '

IWai' i|i' hi 'Ti,(|in' ".

Lhc " l'iclolfi "

Mont 'Hi. Jo^.'i 11". ..

Luc " Cli;i|mis "
[ 'jH.r.O
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Hr.4 -""'"•.-'"nslanv.nur.tdo 1,. Muniunu c. I,
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ai.ton.o ;\ .lonm-r en. u.3. rti,,,. U',,,, autre cû- 'i-'ulion, , 'CU-wiv<-,>>r V n 1 ^^ m
'',"'"'"

iç, nou. avo.H vu qu'il u'y .ivaii ,1 ,.,u.. mvv,„„. -^nh n-nt lu, .-...iHlan' .su.c « ' """" ""-

ffnrR-, bi..uboi.sùet,l..,,.„.lii6 Mindié r V !.
';''-^' !"^^'^

^l'"' > ''>:|"''>'''«-' <lo .i.v aimi.es d'ex-

avuuh.K,M.s,..s „i,x UdVicli.ur.s.
' • I» "t y ir-A .iIUt «iv,c n»-;.,it„y,., comment

A .iu,.l,,„c. légon.s niudilinUi.iH ,,us, causées •
ù"

c r^mn v^'^TÛ^
''"-"'"'' '' ^'"«^'^ "" «e-
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I bix années d'ex-
>' triritiiir- Il j>ii

'Ji'|iiu loHi l(> mon-
iiiitiii;!', comment
ei' à UingvT (I,. te
uiiniii Ihiiiciit piir-

>>' 'i'' l.i livc horU
'i- laco 1)1 d'uiju
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Ur.^.iijer ù cou-
ni-fViinçiiiae l'jni-

'iiH M K'ijiiù l'IiOro-

•iKIit |„irt (K. croi-
!i' diiu "Je le voii-
vuhjnié en aetivi-
-j' l>ni dire, nvec
des (•iid.scs d'uiia
s •cial qu'il nosQ.

II ap;iiindis:.emtiiit

où rinilô|jiiidiin-

seront toujours

ii'i-xidte |)lu3 d«
ri esi le sulut do
le rapport mafù-
i>'ses échelonnées
vaut pour leur

o\vn,siii|)j qui les
le de Joliett» ce
pt ses bonitnea

lîawdon, Chert-
dssc do St. Jean
i les montagnes,
mt Surprenantes
partout snr une

t se soutient pa

; la coniiniiilû dtM tegoins, et piui ù peu I»» lown-
' ililiis nii|<ini»nient, 1 1 ces ivniroi pronros-ent,

tioi)>t un autre ra|iport, imr cette auivn» inii-

nerjinieiit patrioliipie de la coloni^atiou can:i-

dleniii-, la ero x lirlllera !<ui' le si'inni' t des mon-
titjfiieH roiiini'^ i\i\i\A le cH'HX di'S Vallons, «Il liane

de ' "''dl'iHM '""iiiie mit lundsile.- lacrt, et par-

tout où rej] lin lira le c oelier du vdlHRe, n< Ur»

rerroM' de,, c\n:i lieii^ à genoux «iianli'i les liym

uci de la reli;?ion et de la patrie l.a lani^iie,

lr< lois, li'u niiiJiirH et le'. uiv(»".s c'e^'-à dire la na-
tionaiinS !<« coir c rverotit. M" j einieiiri/.-vniH

' d'ajouter fpi'il m ' îï'Miib e imporlant, je diciii

n'inie iiéee^iuii''. qii'- lo piètre ouvre le .«enti r

de la fJo'itude ! U'i!icei t av. c le cidiiii. Fji- dé-
siuiére-seiiient de l'un f'iit l'ii cphi air. iiieiii de
l'auire. et touj !es d' iix [i'ii?i 'lit leur énergie duns
lin inùne sentiment d'avenir et de conservation.

,
Qu'on Courniss" donc à celui qui n'y dévoue len

j
moyens d.- coloni-er; n'en douiez pai.son œuvre

! sera .sùie et fructueuse. Ki s'il m'était ici
| er-

m'- d" fii'ru lin appel, oh que je le ferait avec
iuitai.c iiux péiiéreiix amis d" l'œuvre, ^ ceii.v

qui peuvent U favori ,ir lie leur plume ou de
leur lioiir.i', aliii de ré ili-'er le

I
liin de (pi'dqui s

i
gr.i idi él iblim 'nieni.s dan-< les va.-ite.s clianipj

; qui ni uà alleieient encore.

i Car enfin, .Mes-ieui'!^, tt une fils idur i -nt' s,
» nous elierclieriiin> «n vjiinU-.s moyens, la fiossib'-

liic même (II- iiiius conserver, si niii.s ne noiidem-
pariins jias du UMriioirr ipii e.m à notre disiipOsilio.i

dau.s les canioiiS ilii .\'ord et ilii Sud.
Une filul • I b^liua^iun scmb d av. /if .sai-i inul-

heureusein'iit trop tie siijet.s dans l:i jeune ceL^^so

de la société. Bercés d'un fol espoir d'avenir,

rova:! une cxidt.nce iiioéc dans de.i ondiiion.-.

iimij]rir;iiit,.j,, il:î ont pris la rute de l'étrano;, r,

iuMiliu' t qU' Iq i(fo!s leur patrie jusq'i'àla t aiter

d'inifrnte. Aujoiiidliui encore, nous sommes
souvent léin.iiis lin renouvelleiiicnt de clsc'io-
lies uitristiuites et cepeii'lnnt li fuite en ( st elle

inb.'Tenie >;. -,.!? Iv^l-il iufoeoud ou stérile ? ,\

-

t-iljiHi.ii ;
.

( -' s 3 rich'-3.'?es au.\ brn.s i-dus-
trienx qui lonl culiivo a/ec soin ? L'ex|a'rier.ee

8V-t cliiir({ée de léïKindre jiréciséineii^ ii ces
que-iieiiseï de noiLs faire voir (pie la seule et
principale faute se iiouvedansun mai que de pa-
:ri'i!isine et d'éneigic. Ceux en ell'ei qui .ibau-
doiineiit leur teire natale poiiralltr ailleurs ser-
vir (le nu Tceniiii'cs, de/raieut .sai crcevoir que les
vides (p.'ils foui, sont binlôt ienipli.s jiar l'éini

frrtiin européenne qui va et vient iiir l;i surface
du p;iy.s, (lissô iiinftiît partout sej sujets dans b s
rai'ill lires places. Ils ne la trouvent pas si in-
grate, eux. Cette terre qui leur cède toutes ses
riche.-ses.

Serrés de tontes parts par des étrangers, nous
sommes menacés d'un blocus qui sera notre perte
si nous ne nous répandons pas au-dcli\ du cercle
dont on semble vouloir nous entourer. Il nous
reste fn |><>=;(;. s-.,-,^ jtasuréc pour le moment
tout le territoire du Nord, et il fai;t s'efforcer d'y
diriger sans délai l'exccdnnt de la population

qui H.' déplace annuelleincnl : Hoyoïm ceiliilnfi

que l'industrie «>t l'activité en tirermii toutes le»

reiiHonrC'vi nécessaires «ii bi.'M être d ceux qui
l'y établiront.

(/'e (pii eneoiirHueait non nncètr»'!' d iin leurs

travaux liéroiip.es nu milieu des diflieiiUés (|u'ils

HVai'iità suniioni'o-, c'ist la cousciiiiee qu'ils

cr6 lé ut U'i BVi iiir, cl la inéinoire que !enr pos-

ti-rilé se iioiiviei Irai: d'ei x liiiin ion.- les ras.

Notre avenir e^t oiivcit, Me.«.-ieurs, inai-i pour-
quoi ne pas dire auj.iurilliui surtoiii q l'il n'est

pas eiieor.' assuré ni dé.i'rininù u'ueu iinidére
bien Irancliée, et ceci po priant ne lient qu'ill

nous inéincH, Le colon qui poiiétr.' u.ijouid'liui

dans riiiti'ii'iour delà fu-ét It II lehe à lu niaiu,

p .ur y c iiiiuie '..r dis défrielu'iuent^, doit sa-

voir (pio son œuvra sera finclui ii-e à la l'iitric

C mm-! à lui-même, et ipi il porte dans .'ii main,
avec le poids de sicogni'e, peut-être ii ssi les

d' sijncjes de smi [lays. De même le tenijis vien-
drioù l'on pnrloia lie ceux ipii dcserli-ni annuel-
letiient l'i lerr" natale, o i q .1 ont peur 'le colo-
ni» rj r-oiume (l'S tr.iitr--. u . des lùclie.^ (pii au-
ront rit'i so |. ur enniiejf.'ni oe iUieurs et de 'ra-

v.iil en faveur d'^ leurs eoinpatrio'cj. t ib ! si le

teuiiie vo' Uli iiiisiif.rsa boni.e voluntc -nroon
int I '•t et qii' la jeunesse vuulùt preiiure une dé-
ci<ioii lin lie en ratipori avec le b'soin oîi elle
est de e()ii)iii-er pour M- ni .in!' nir forte et unie,
no s verrions peu Ti peu le sol piest r en des
mi.'ip c>in>idienni s et d.ms rette action unani-
me d' (diacun dcH's inembr.'S, ne trouvciuit-ou
pis infiilbblni 'nt le salut de I» ni.tion ?

Un f.iit qii" l'expérii-nce ilêmontre eni'Oro c'est
que le peu de. colons ipii se liazan'eiil dans la soli-

tudes ne I • fout généra'em.nt qee trop tarp), at-
lembinf qu'ils soient devi nus rnilicaleiii' i.t pau-
vre--, dénués do tout moyeu. Or il est ai-é de
comprrnil. que ce fiit prijudicie de beaucoup à
l'œuvre im ori.inte de la cohui -atioi,, m ee qu«
)ilii-ie'ir.s, |iar e.vcuple, renlerinôs dans cette ca-
téjrorie, ne jieuvent lénu.^ir. Mai^ où en est la
raison ? à qui en e.-t la faute 'l Qiulle existen-
ce iieiit-0!i se cn'eren nrrivant l'aus la forêt avec
tonte su fortune dans Un sue de provi;d ins ?
Tentqu'il riso-en mains qiu Ique? piasties l'on
.«'l'b-t ne i\ rester .sur ih s niorcean.x de leire in-
snHispitits, et ce n'est qu'après avoir dépensé le

dernier selieling que l'on se détermine i niin .\

prendre li route des townsbips. Quelle espé-
rance d'un succès rapide, pp-iit-on raisonnable-
ment entretenir dans di- senddubles condition? '?

Il est vrai qu'un certain nombre d'iiabitants
montés aux townd.i .„ d -.na de telles circonstan-
ces ont quelquefins réussi, mais c'est après vingt
ans d'un travail hors de bmange et des épreuves
de tout genre, subies avec énergie, constance et
ferinfté.

Il faut donc tâcher de prévaloir sur l-i déter-
mination de ceux qui se trouvent ou qui se ver-
ront bienîût dans la nécessité de coloniser, afin
qu'ils le fassent à temps et dans des conditions
avantageuses pour eux-mêmes, pour leurs famil-
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°"™bre Elle se traduit sous forme d'ob

tr'eux qu, vivent aujourd'hui dans u^e certaine'S • t'-' "j?
^'^

=
" ''°™'"''"t f-'ire pour nous en«isanceetquime disaient encore ces jours S ^ï'' " °J" '^r^""
^'"^' ^ commencer le défri-mers: "t^ous sommes montés aux toTnshin, ^ïh^^rS'^

"" '°*'"'' '^<ï"el " n'y a pas un arbre iavec 2000 francs de dette, ayant r our tou L t^^uT ^ °.?
"°'" ''^'''' ^ q"«»« P«>'-t^ ^e temps

provisions quelques hvres de fleur et de °ard Zf'^'.^''à'yjopg^:.7 comment y arriver avecpour unique ressource nos bras et notre ïavaTl-' .^.*L^'r.";"^^ ^"« P^éfé— n«yer quelque

des dettes coisiHérabloo ijn ""iri -,- • ""-" •" uufvoT- -r

—

Î'ir de lei

usqu'ii ci

'eu à pei

fctablisseï

venir de

Afin d(

TOOtivée f

de citer II

j'ai dé pet

iur lo ve

Tallée de

4roit 40

«nsemenc
chain, j'e

<lc jilus IJ

'26 de lar{

construct

bâtisse es

rond supe

angles su

si vous le

mais les c

sa valeur

Faites-nia

site, Mesf
jouissanci

il me faiii

dans cet

m'.ntons q
tout aurn

que rend
et vous 1

fuire en r

de quelqiii

C'est à

bliaiï au i

dois iiéce^J

tout de ce

il est foru

sieurs end
<'t 6 pieds

coiiclie ro

K- bois ([u'

.SI r, du c

uiier etr.,

jilac'j d'ég

la jiremit

dernier. I

li.ibitanls

d'entr'eiix

défriché a

partie a é

beaucoup
de même
considéré,

du terrain

et facile.

KHS, sans 1

f^épare ces

de IG lieue

me de crpii

Déjà, la

ville m'a I



y

iiicoiiii ,)e IptitPiir lesrho-
fi'res VoilA iinif,nem..ni
ns <ia,ijo.ir,n,:,i, géntTa-
Pii dans !.. X„rr] sont en-
"i|' ue r(i))i)nrts.

sVn nille avec quelques
i»vecla nio,liq„e somme
!• trfiv.iiller niie nnnéo ne-
iset,o„b!i^„-, ,,„ s'rtl).sen-
l'ill reiH.air.i. Et îd j'^p.
'"e l'opiilation des tiion-
iliishaiif comme source
imercp i.oiir les pranfÎP'c

resoùplleéronleiefriiit
^;'spstiiif-,illil,le, surtout
tivnieiir qui monte aux
•^ nf'sps imrerits et mu-
<la,cçriciiltiire. Le ter-
oiiliiror ot iiveodii tra-

"^l'-r^ jncqu'au eentiipl,^
<inclmaison des terres
l'ngaiion inapprépinble
sp trouve toujours amc-
leiises de temps et d'ar-

rieti, il n'est gAnémle.
•« dans les tnvvnshipj
t ailleurs, nous avons
lis plus (riiii scheling,
n 3ort':> que pour une
res payées au pouvcr-
'inq ans, un colon do-
t de 100 acres, outre
ordée sur tons ces lots
ce=sairn d'y ouvrir d-'s

'

iirs, aVst-il pas dena-
i certains désavanta-
)wn?lilps sous le rap- -

nmunications avecles ^

ion, il y a sous beau-
ample compensation,

^
niser doit sivoir an'. 1

s

I. et l'on avoue gêné-
I va dans l.'s town-
de louange. Cepen
une des princiriales
ns de monter en plus
uit sous forme d'ob-
nt faire pour nous en
commencer le défri-
il n'y a pas un arbre

"i

uelle perte de temps, ï

iraenty arriver avec
•ons payer quelque
ogement pour nous-
quelques arpents de
que cela soit fait, et
messieurs, qu'il faut ;

in terrain convena-
|

le pQuvnirs d'eau, -

Brassard et moi, sur !

I gens, pour me ser-

vir de leur expression, ont alors une rctirancc

usqii'îi ce que la leur soit prèle à les recevoir.

;^'eu à peu iU se groupent autour des premiers

ttablissemonts ils eu (ippolleut d'autres et l'a-

venir de l'endroit devient usairô.

Afin de porter ciie/, vous une couviciion jilus

TOOtivée sur ce point, voulez ^ous me permettre

de citer mon étilblissenK'nt? A l'iieuie qu'il est,

j'ai dépensé jE150 duus un ouvrage de ce genre

sur le versant nord des hauteurs qui bordent la

Vallée de Mimtiwa:et voici que j'ai en cet en-

droit 40 aipeiils de terre en culturti qui seront

«nsemencées de bouiie heure, le printemi^â pro-

chain, i'e>pùru, parceque tout est préparé. J'ai

de i)lug une maison de 52 pieds de loiigicur sur
26 de largeur, et quelcpies petites Jépen lances en
construction, ha moitié de la longueur de cette

bâtisse est en bois équarri, le reste est en bois

rond superpojé ; et ne vous eu déplaise tous lis

iingle.s sont en queue tVaroiulc. Ce n'est encore
bi vous le voulez (lu'utie carcasse d'I^ola-Doma,
mais les circonstances pern)ettent di' priier déjà
sa valeur au niveau de celle du gr.md château.
Faites-moi quelqu bon jour l'honneur d'une vi-

site. Messieurs, et vous éprouverez Is douces
joniisancts d'une entière certitude sur ce , t.

11 me faut encore q'jelque» dé|ienses |ioiir >. „er
dans cet établissement une soures de revenus

;

montons qu'il fiille encore XTiO et disons que le

tout aura coûté iJ'iOO. Maintenaut calculez ce
que rend un arpent de terre neuve bien cuUivn
«^t vous verrez que le rembour eineut devra se
fUire en moins de trois ans, compte tenu même
de quelques accidents passagers.

C'est à propos do cet établissement que je pu-
bliais au moii de sejitetnbre nn article dont je
dois iiccessair<-ment citer un extrait pour faire un
tout de cetje h ct'ire. Le sul y est bon, disais-je,
il est formé de terre jaune très grasse et en plu-
sieurs endroits où il a été cieusé des trous do 5
<'l (i pieds de profondeur, on a conslaté (pie cettt
couche reposait sur de la terre grise

; d'ailleurs
le bois (lu'ou y remarque est de l'éiMble, du meri-
.si r, du cèdre, de l'épinette, du sa|)in, du cor-
mier etc., ce qui v.'ut dire, bon, bon sol. Une
plac'i d'église a été lixée en cetendroit

;
j'y ai dit

la preraièra messt dans un chantier, ie 20 avril
dernier. Pen;!ant que j'étais sur les lieux, douze
habitants sont venus s'y choisir des terres; si.v

d'entr'eiix se sont rais de sui'e à l'œuvre et ont
défriché au-delà de quarante arpentj dont une
j>ariio a éié ensemencé» au printemps. Il y a
beaucoup de terres à t]reudre en et end oit', et
de même qualité partout. Le chvmin peut être
considéré, eu égard au caractère montagneux
du terrain qui y donne accès, comme étant si'ir

<'t facile. On peut y tiMosporier de fortes char-
ges, sans le moindre dang r, et la distance qui
«épare ces terres de Jolieùe n'est iprès tout que
de 16 lieues

;
ce qui ne doit pas etl'rajer un huin-

lue de cœur ot d'éii'?r''!e.

Déjà, la société de colonisation de celte petite
ville m'a fourni lej moyens de construire une

potnsserie que j'ai bâtie auprès du cour* d'eau
qui joint le Lac St. Louis ii la liivière Kaiaka-
mak. Cette potisserie jiermettra a;ix colons d'u-
tiiiseï- k-3 cendres des bois francs qu'ils sont
obligés do bri"i!er pour nettoyer leur terre et leur
créera ainsi une source coiisidérable de revenus.

Cette manière d'exploiter nos terres incultes
peut se développer sur Ui.e grande échelle. Car,
comme je l'ai fiit ibserver, le sol produit en
abondance en cet endroit, l'érable, le merisier et
le bouleau, bois qui ont d'excellents résidus al-
calins. Il sulTît pour cela qu'on s'y rende avec
quelques ressources, qui permettent au défi iiilieur

ifattendre pendf.nt deux ou tixds mois, le prix
du fruit (le son travail.

Je reviens ici, malgré moi, sur une idée bien
onnprise par toutes les personnes lnt<.'lligenles,

mais qui néanmoins doit toujours être mise en
évidijiice, sur l'idée du discrédit jetée dans le

l)ublic au sujet de nos défrichements, tant dans
le sud que dans le nord.
On nous dit: " Un tel y est allé et a été trés-

conlent d'en revenir. Au lieu d'une prétendue
terre prciiniee, il n'y a trouvé que misère et dé-
solation. Il .s'y est rendu pauvr , il en est reve-
nu mendiant."

Cela se dit, je le sais, pour Manlawa, cela
s'est dit pour les townsiiips de l'Est, pour l.i co-
lonisation des bois fninc!),si prospères aujourd'hui,
cela t'est dit pour Témisijouala même où eOi)cn-
dant se rencontre le sol le plus riche et le plus
fécond. Mais que voulez-vous '.' c'est !:\ l'histoire
(le tous les temp^ Il y a toujours eu et il y
aura toujours des hommes qui, quelque part
(ju'ils aillent, passeront leur temps à se tenir la
bouche ouverte jwur y r. cevoir les ortolans tout
rôtis.

Le jurlindes llespérides et "l'Isla des Plaisirs"
rest'.-ront il jamais gravés dans l'imagination de
la race dont le ))ère a été cliaisé du p.nradis ter-
restre.

•Malgré que les terres .soient bonnes à Manta-
Wrt, que le clira'it soit favorable, on n'y vit ce-
Iiendant qu'avec du travail et une grande
somme de trav»il. On y endure même de la
misère, mais c'est une misère féconde, d'une
année ou deux qui sera s livie d'un trmps illi-

mité de prospérité et de jouissance.

Cette année, par exemide, ou ne manquera pas
de s<î récrier sur le fait que les grains ont souffert
de la g,dée à Mantawa, et cela est vrai; mais
aussi cd i ne doit étonner i)ersonu'e,— jiersonne
surtout qui comprendra dans quelle dé.-iavanta-
geuse position se trouve placée une contrée aussi
boisée |i<)ur résister aux jours et aux nuits si

froides que nous avons subis dans le cours de
cette sais m. Eh I la gelée n'a-t-clle pas fait
sentir ses atteintes sur les bords mêmes du St.
Laurent! N'avous-nous pas vu périr bien dos
récoltcB lors des premiers défrichements des
îowrishi()3 aclucilement habités.

, Prcnon.s-en pour preuve ce que constatent une
grande partie des colonsaujourd hui établis dans

m^r-, .'. '

. 'jW i'T(g)WLi^fft-'»*'A. '1J>l)te'4ft ii^ . (jftMHi
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<> namtints d-s tcnvnships du nord. Le colon Hl|e"vn'S.
^.Mnt,.^va,en imitant eet vxom^.h swZr 1 I'«3 endr

quatre ou cinq voyages do p"*^'"' J'* l*^

. . irant d'une i

Aiusi i,i pnicudne dilliculto d'éconl.r ces „ro. !«"• P"^'^

vu '"L? T'^'^r'
t?"^ "-"P éloignés, tombe '"'"'^'"'^

me
,, 'T "^^^ '"arche?, t:)us trop tloi.rné» tomlm ïo'ni'iits qu

object.ou c, non un sujet légitime de dLounÏÏ! Kt.s.lV.
question

Id'uno telle

ne grande distance nont trc,-di.pendioux Ain-
•s-, Ht. pnutemp. dernier, or. a Hc.'/etc dans tous
;-== nouveaux établissen,. n.s, d.t foin, de IVoinôdelafarmect du l,.rd que l',„, aurail , ^^

.|;.n':rà^\^,rî;-;i:;;:rtt;:isir

Mais ce fm que jr c -uslat^ .Messieurs, pour-
comme s'ils eussent 6tc pr^ à \fontr,'. r ,V f''

^"" ^'"^ J" '^ "'Sl'

"U RM-tltier, c'est-à-dire'^n l. ! "c m ';'";! g," ':^J:
'^'""''•'- ^^ ""^ -'"me nn apnel 7

^••-^ de transport de ce. différents pô s. ^t > c, ..'-u'i^n';"'^

"'"'''"•'"' .n-uvoirs d'eau

qu'un oolo,,p ^ ;i^tt;;r^^^^
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^'-o 'leux mois sur les lieux, e b e
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«ùs, a tonjo r iso u d<? e
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''"'"'; '^" ^^'^'^-

^'•=^'/:'""^''
V^^'''^' ^"^'"^ )» '' -^"ît toujours ,dus

-oûs pour ut^e an ^ou deux r'T'f? ,"T'- T ''''"\^' '''"'' '"*'' '^"•'"'^'"•'' -P''"da, t j
ses d,..ren. nôce.sàiren en t^'„, on ,1 v^

^^'" "^^ "'%*"•'"^'^""•^'"""H.U autorisé avons réponde
clwuttiers a taire, des b^S i;; Ij^ ^J^"-,:

^ '^"j
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'— '"- '- -^-
ja (.rendre. Du moment que ces no u'Vi.i é

,'
1er -, ' ""5 "T""''' ^'-'^^i'-'-r-S de travail-

biisse.n.ntsponrrontain.isubsiste ,à èuxm^" mèn t
'"' ''' '"• 'l"!"""^"""" • in-lividuelle- ^

m>^ vivre .le U'iu- travail et de l.ur in 1, st.tôr "1*^"' '^^ P'^-" ««^""lalion. Individuellement;
j^.

moment, qu'ils pourront .e mlc
m" "'

, .^'^ J^^:j^ Z" '"" 1 *'";^'''' '"' '' «"—A
jouissance.^ de la cieilisa ion avec f, ê ili , i

' "'-T' ^?" ''"'''""" ^"''
•'''^""'"K". Par as-

l'ain, la nourriture et le vête uén l' n i ir '
'" TTT ' f' '""" ""•' '^' '''^'"^- '^' t-i=^.d" s x
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îfis l>liysif)U('H et li'iniag.
t tlK IjviuitéM qu'en uiicnii
l'Bii, aussi, It's ruiites de-'
'S coininunicrttion^ plu;
ilfrtires j.l'ia riii^prochés
jioloii ne (!on„iiimerait
1"C.' f),ir l'engrais dani
ue lui coûUr.1 que peu
•ce, SI j- ne me tromne,
i celui des grains. Les
piairics naturelles qui
lin foin bi.'n siipérietir
ut particulièrement i'é-

ofitera k la société. Le 'v-'ileiu- ou lu j(»iir-

,lier qui a besoin df • ' 'iller en-diliors de

ije/i lui trouvera du tru .. ii votre étiibli-ise-

jent et la nécessité l'y ,ioi io.a dans H persuii-

^n d'y trouver une romiinération suffisante de

n labeur.

Vou" donnerez ainsi à vo're œuvre, Messie^'rs,

."ici doub!'^ prestijïfi d'une (cuvre uutionale l't rdi-

(îeiise. Xaîionnii' ; eur ce (pie vous auri'/, dé;iensé

i délViclieraents et tuitres ntnélioratiotis' sur ce.i

que si.x aiiuées d'exiiloraliou, d" truvnil et d'iip-

plic:ition ont \m me donni'r quelqu'expérience et

dévelo|ii)er quelque peu d'ajititude, je répondrais
avec bonheur :

" Je suis prêt."

JlfSHieurs, il y aurait encore mille ' t tine cbo-

ses A dire, sur la ctdonisntion, car le sujet est

aussi f'étond que ma plume est einuiyeure. Ainsi

je n'ai point traité ci-tte question de lu colonisa-

tion de notre territoire du X(U'd au point de vue

de prospérité qu'y P'rail ntiitre, par e.xemtile, la

(•on^tructioIl d'un chemin de ft-r au jiied desrrcs, elles le rendront à vous-mêmes ou aux , - _ . . . , —
ifriuts du sol que votn? fcéuéreuse initiative montognes, question d'une impcutnnce uiaji'ure

lira i>oiiâsés dans ces li'Mi.x. Relisiieuse ; car ai poiirtaiii : j'mi préféré ce qu'il y avuii pour le

le n'est pas là nue véiitiible (U'opagiition de la moment d'utile et surtout de pratique à diie sur

ji, je ne comprends ni l'une ni l'autre de ces le sujet, ]ilut6t qu'à ce (pie sa cfunparaison avec

uvres. d'autres poiiviiit l'i.miiorier d'apicable. Xlainte-

Les endroits où vous pouvez, travailler avec rmiii je serais coupalile de mettre à une idus

vaiitaj;(j et que vous (tevez adopter de prêt''- lonsrue épreuve cette bonne volonté, cette bien-

i' ou cinq V(;yage3 d'>
*''''"^''>

J*' ^^* "' soumis plus haut eu les énnmé- veill.inte attention qui ine font tant d'honneur et

rant (l'une manière sommaire", mais je puis ojoii- p"ur lesquels je vous offre mes pins sincères rs-

:uUé d'écouler ces Dro-
.^^-'r privément des ien.=eignements sûrs et dé er- mercîments. Pardon, Messieurs, d'avoir abusé

s trop tIoi"nés tombé ^""""''' '1'"^ J'' "^'^ ferai un plaisir de donner en peut-être de votre indulgence. En bon enfant
- • <? -1 X<\\xt temps. du sol, j'ai voulu dire un mot de ma patrie :

fl.' mil et de trèfle se
lichelle chez beaucoup
(lu nord. Le colon de .

t exemple, s'épargnera
j

cra dans un seul coiii

i quuue vaine et futile
égitime de décourage

loigue en voulant etn
je reviens à voua dire
non établissement l'on
ux alentours parceque
I nie reste à vous dire
rétablissement, trois
q'ii se suivent djins

'<•" lient des bras iV
Il m'est impossible

: jp n'en ai pas les
Je répondr.iis au vojij
»•'. et je .-serais sûr
l'r.! r.-iison également
roit,

at?, .Messieurs, pour-
'13 comme un «[mel ?
r b's pouvoirs (l'eau
lins, que ce soit en
i conserverez ou qno
le trouvez mieux. Il

robjcti.in de n'être
à (pielqu'iin d'exp,'--

ire. Pour ma part je
r les lieux, et bien
I smt. toujours plus
nêuie, cpendant je i
se à vou.i répondie

tout temps. V.. .„., j

Et s il Vous restait à deniandiT pour dernière Voilà mon excuse. Puis?e-t-il, ce mot, lui servir

question: A qui confierons nous la conduite ù quelque chose et suscitersurtout de génère

d'une telle entre|iri3e générale ou de nos entre- initiatives dans Teeuvre du défriclument d

prises particulière." Messieurs, si vous croyen terres.

—

La Minkrvb i/u 13 I>eff;/i6/-c 1866.

^"M-^^i^9

«saieiirs, de travail"
iiiim: iiidividuelle-

|iilindi]ellement; je
fiit et coniineut je
davantage. P.ir as-
'ux, de trois.de six
^oiit membres de la
"t z alors un centre
a souscription qui




